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Le peuple Kurde dont je suis originaire souffre de migration depuis de langue date. Sur nos terres, la 

migration  a toujours été une partie de la vie. Les vagues de migration continuent encore 

aujourd’hui sur les terres de Mésopotamie  où les populations ont vécu des déplacements forcés de 

part leurs identités ethniques et religieuses.  

En relation avec la situation de conflit qui perdure depuis plus de 40 ans au Kurdistan beaucoup de 

personnes furent contraintes à ce déplacer vers les frontières et ont été assimilés par cette 

politique de migration a assimiler leur langue mais aussi leur culture.  

Voici quelque exemple concret de l’histoire.  

Le massacre d’Halabja le 16 mars 1988 : 5000 morts assassinés à la l’arme chimique. Des milliers de 

personnes furent obligées de s’exiler et de fuir leurs terres natales. L’Anfal (Génocide Kurde) a 

massacré plus de 180 000. 

Dans les années 90, plus de 4500 villages ont été incendiés par les forces paramilitaires liées à l’Etat 

turc au Kurdistan de Turquie. Suite à cela plus de 4 millions de personnes ont été forcées à migrer 

dans les métropoles turques ou vers l’occidental. Ceci était une opération organisée et dénommée 

 ‘si tu veux chasser  le poisson tu  vides la mer’. Aujourd’hui des centaines de milliers de Kurdes ont 

migré vers l’Europe.  

Le seule objectif de ces politique  négationnistes est de propager un système homogène qui vise  à 

l’instauration forcée  d’une Nation étatique unique, basée sur la représentation d’une seule race, 

d’une seule identité, d’une seule langue et d’une seule et même culture. Un fascisme indéfini… sur 

une terre où depuis des décennies vivent différentes ethnicités et croyances. 

 

Ces terres ont connues le massacre des Arméniens, le massacre des Juifs, le massacre des Syriaques 

et celui des Kurdes qui perdure aujourd’hui et de manière systématique. Les conséquences ces 

massacres sont encore vivants de nos jours. 

 

Nous avons tous étaient témoins de la photo du corps d’Alan Kurdi au bord de la mer avait fait les 

une des médias internationaux, tout en déclenchant des vives réactions et émotions. Ce fut le 

symbole de tous ces humains qui étaient sur la route de l’exile au prix de leur vie. Plus de 10 000 

morts depuis l’année dernière.  Le flux migratoire est devenu un argument d’instrumentalisation. 

 L’Etat turc  instrumentalise la migration contre l’Europe en soutenant l’argument suivant « soit 

vous vous pliez  à mes intérêts politiques et économiques,  soit je vous  envoie ces centaines de 

milliers de migrants ».  Plus de 3 milliards d’euros ont été déployés pour les réfugiés syriens  par 

l’Union Européenne vers la Turquie, mais seulement 30% de ce fond a été utilisé pour les réfugiés. 

Erdogan utilise le reste de ce fond pour solidifier sa dictature et sa guerre contre pas seulement 

contre les acquis de kurdes en Syrie mais aussi contre la démocratie, contre les valeurs universelles. 

C’est pourquoi l’UE doit se responsabiliser vis-à-vis de cette tragédie humaine et arrêter 

immédiatement ces aides qui ne servent qu’à  nuire et non pas à améliorer les conditions de vie des 

victimes de ces politiques injustes.  Les états occidentaux ne doivent plus choisir ces  politiques à 

courte durée et pragmatiques concernant la question de la migration dans cette partie du Monde. 



 

Nous en tant que peuple Kurdes nous vivons la dictature d’Erdogan. Les Kurdes sont 

systématiquement attaqués dans les villes kurdes de Cizire, Sur, Silopi, Nusaybin  Des centaines de 

civils ont péri dans ces attaques. 123 personnes ont été brûlés vifs dans des sous sols, des femmes, 

des enfants, ont été exécutés publiquement et leurs corps sont restés des semaines exposés dans la 

rue. Les élus kurdes du HDP ont été  arrêtés, et l’immunité parlementaire a été levée afin de faire 

taire l’opposition kurde au parlement. Des journalistes  sont systématiquement arrêtés, plus de 20 

chaînes de TV ont été interdites de diffusion. Plus de 70 Maires et élus ont été destitués 

emprisonnés et remplacés par des administrateurs civils à la solde du pouvoir. Nous déplorons tous 

les jours de nouvelles arrestations nous comptons des milliers de prisonniers dont beaucoup de 

femmes ; des journalistes, des intellectuelles, des photographes, des écrivaines, des élues.  Nous 

sommes face à un pays qui se détériore de jour en jour et se vide des valeurs de l’humanité. 

Face à cette logique de guerre les kurdes et le peuples de la région, pour favoriser la paix proposent 

 un système alternatif, une troisième voix,  qui est aujourd’hui une révolution dans la révolution. 

L’instauration d’un système démocratique autonome inspiré du Confédéralisme démocratique.  Il 

s’agit d’un système flexible, multiculturel, multiethnique et multiconfessionnel contre tout 

monopole et fondé sur le consensus. 

 

Dans ce système la société est au centre de la réflexion politique, contrairement à l’Etat qui joue un 

rôle monopole. 

 

Ainsi  le confédéralisme propose un type d’auto-administration politique dans lequel tous les 

groupes de la société, ainsi que toutes les identités culturelles, ont la possibilité de s’exprimer par le 

biais de réunions locales, de conventions générales et d’assemblées populaires. 

 Nous avons mis l’accent sur la façon d’administrer et organisation de la vie politique car nous 

pensons que si nous voulons une paix solide au monde et au Moyen Orient il faut d’abord changer 

notre façon de faire la politique et mettre en avant les valeurs humaines tout en prenant en 

considération la sensibilité de chaque région, chaque peuple, chaque culture afin de créer 

l’harmonie qu’il nous faut  dans le monde. Cela passe par respect de l’autrui. Cela est indispensable 

car tous ces problèmes dont nous faisons face sont les conséquences des intérêts  étatique et 

capitaliste.  

Nous sommes convaincus que ce système sera la clef d’une paix durable pour tous les peuples du 

Moyen-Orient. 

D’autre point important c’est la politique étrangère menée par les Etats Européens. Les valeurs 

humaines et les principes démocratiques  doivent prendre une place indispensable. Pour mettre fin 

à la migration interne et externe il faut vraiment que les aides parviennent  aux victimes de la 

migration forcée, car elles subissent non seulement les conséquences  directe des combats, mais 

aussi  la faim, la pauvreté la déshydrations et le manque de moyens sanitaires. 

 

Pour finir, le peuple kurde continuera à lutter pour la paix, pour un monde plus juste, plus solidaire 

et plus fraternel. Nous sommes conscients que le chemin vers la paix est encore long. C’est 

justement pour cette raison que nous avons besoin de toute votre solidarité et de votre soutien. Et 

le Mouvement de la Paix a son rôle à jouer dans la lutte pour la paix au Kurdistan et au Moyen-

Orient. 

La liberté, pas l’esclavage ! La paix, pas guerre sans fin !! 


